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    Juliette Maslova reposa doucement l’appareil et contempla son modèle. La lingerie, qui aurait dû mettre en valeur ses jolies formes, lui semblait désuète, trop sage, à la limite fade.

    – Irène ? Va te rhabiller, ça suffit pour aujourd’hui.

    La jeune femme lui sourit, enfila son peignoir et quitta le plateau. Juliette récupéra la carte mémoire de son appareil et examina minutieusement tous les clichés de cette séance sur l’écran de son ordinateur portable.

    – M’ouais, pas terrible…

    Elle passa les vues, les unes après les autres, n’hésitant pas à supprimer celles pour lesquelles même Photoshop ne pouvait rien faire. Photographe en free lance depuis maintenant dix ans, Juliette s’était fait un nom dans le milieu en jouant des coudes et sans attendre ou espérer l’aide de quiconque. Ses débuts avaient été très durs et elle avait même failli renoncer, puis elle avait eu quelques coups de chance et aujourd’hui, sa position était stable et ses fins de mois beaucoup moins difficiles, pour ne pas dire nettement plus confortables.

    Ce shooting pour une nouvelle marque de lingerie l’avait excédée et elle n’avait accepté de le faire que pour rendre service à une prestigieuse agence de publicité avec laquelle elle travaillait régulièrement. Cela dit, le contrat était financièrement intéressant – 1 500 euros pour une seule journée de travail, ça ne se laissait pas passer ! – et elle savait qu’elle décrocherait derrière une proposition bien plus à sa mesure.

    – Juliette, je claque la porte en sortant ! Tu préviens Rémy que nous avons fini ?

    – Ça marche, Irène ! Merci et à une prochaine fois.

    Enfin seule ! Lorsqu’elle entendit la porte du studio claquer, Juliette se releva et attrapa son téléphone portable. Durant la séance photo, elle avait vu du coin de l’œil qu’elle avait un appel, mais n’avait pas décroché. Elle consulta sa messagerie.

    – Juliette ? C’est Philippe. Oui, je sais, ça fait des lustres… Écoute, j’ai un truc à te proposer et il faudrait que tu passes me voir, assez rapidement pour que je donne une réponse à mon auteur. Voilà… Et puis, si tu as envie de dîner avec moi ce soir, tu me rappelles, d’accord ? Ciao ! Je t’embrasse.

    – Eh bien ! Un revenant !… s’exclama Juliette en souriant.

    Philippe Bramont était un éditeur d’art et un ex-petit ami. Que pouvait-il bien lui vouloir et quel type de boulot avait-il à lui proposer ? À moins que cet appel ne soit qu’un prétexte pour la recontacter et tenter de relancer quelque chose ?

    Pour en avoir le cœur net, elle lui téléphona sans attendre.

    – Salut, Phil… Alors, qu’est-ce que tu me veux ?

    – Tu passes me voir ? Comme ça, on pourra en parler plus longuement.

    – Tu ne peux pas m’expliquer de quoi il s’agit au téléphone ?

    – Non… Allez, arrête de râler parce que…

    – Mais je ne râle pas !

    – Non, mais tu vas bientôt le faire. Tu es à cinq stations de métro… Viens ! Je suis sûr que ça va te plaire…

    – J’espère que ce n’est pas un plan scabreux pour m’attirer dans ton bureau !

    – Mais non, je te jure que ce n’est que professionnel. Tu as ma parole. Alors, tu arrives ?

    Elle fit mine de réfléchir, mais la vérité, c’est qu’elle n’était pas mécontente de le revoir, même si elle savait qu’il ne fallait pas compter sur lui pour combler son célibat du moment.

    – C’est d’accord.

    Elle coupa la communication et reposa son portable, puis elle alla se contempler dans le miroir où les mannequins se faisaient habituellement maquiller. Philippe… Elle était presque tombée amoureuse de lui et pourtant, c’était elle qui avait mis un terme à leur liaison. Il ne voulait pas s’engager, alors à quoi bon tomber amoureuse si la relation était boiteuse dès le départ et les sentiments non partagés ?

    Cinq minutes plus tard, après un remaquillage express et un coup de brosse, Juliette quittait son studio et prenait le métro.

    ***

    – Salut, Juliette !

    Elle posa une bise légère sur la joue de Philippe et s’assit sans attendre dans le fauteuil, face à son bureau. Les lieux n’avaient pas changé et elle ne put faire autrement que se souvenir des joutes brûlantes qu’ils y avaient engagées. Sur le bureau, où elle se revoyait allongée sur le dos ou à plat ventre, debout contre le mur, ou encore au milieu de la pièce, sur ce tapis magnifique, dans une levrette mémorable.

    Philippe avait été un amant fabuleux – sans pour autant cumuler les prouesses –, parce qu’il savait se donner et qu’il était sincère quand il faisait l’amour.

    – Si je ne te connaissais pas, je te croirais volontiers nostalgique !

    Elle le fusilla du regard, puis remarqua un tableau qu’elle n’avait jamais vu dans la pièce auparavant.

    – Jolie ta copie… Je ne la connaissais pas.

    Philippe suivit son regard et haussa les épaules sans répondre. Apparemment, il n’était pas décidé à évoquer le passé ni à parler de ses derniers délires dans le milieu artistique parisien.

    – J’ai une super proposition pour toi…

    Elle le fixa. Il n’avait pas pris un gramme, alors qu’il mangeait dix fois par jour. Il tenait une forme éblouissante et sa peau hâlée lui donnait très bonne mine.

    – Vas-y, accouche… Je n’ai pas que ça à faire !

    Son visage se ferma.

    – Pourquoi es-tu toujours agressive avec moi ? C’est chiant, à force… C’est vrai, quoi ! Je pense à toi pour te proposer un truc en or et tu trouves le moyen de faire la gueule !

    Elle soupira et ne répondit pas.

    – Dis… Tu te souviens quand même que c’est toi qui m’as largué, et pas le contraire ? reprit-il d’une voix qui s’était tendue alors que son regard se figeait dans le sien.

    Et toi, mon chéri, tu te souviens quand même que tu ne m’aimais pas ! songea Juliette, sans pour autant répliquer. Pour me baiser, tu étais le premier, mais pour construire quelque chose, il n’y avait plus personne !

    Philippe prit un dossier sur son bureau.

    – Je vais éditer un bouquin assez spécial, continua-t-il, manifestement agacé. Des textes poétiques et des nouvelles.

    Juliette haussa les sourcils, étonnée pour le coup.

    – Ah bon ? Tu ne publies pas un truc sur l’art ou quelque chose du même tonneau ?

    Philippe sourit, réservant son effet.

    – Si… Et c’est toi, justement, qui vas en faire une œuvre d’art !

    Juliette ouvrit de grands yeux stupéfaits.

    – Tu m’expliques un peu, s’il te plaît ?

    Visiblement ravi d’avoir réussi à capter son attention, il ouvrit le dossier et parcourut les feuillets reliés par une spirale en plastique avant de relever les yeux vers elle.

    – Ce sont des textes érotiques que je te propose d’illustrer. Mais attention ! J’ai bien dit « érotiques ». Il ne s’agit pas de porno.

    Juliette se laissa retomber au fond du fauteuil, bouche bée.

    – Quoi ? Tu veux des photos de cul ?

    Il éclata de rire.

    – Eh bien, non, justement ! Il me faut de la suggestion, de belles images, artistiques, travaillées. Tu te souviens des clichés de David Hamilton, quand nous étions gamins ? Je veux le même genre, mais en beaucoup plus torride et sans jamais rien montrer. Il me faut donc un vrai professionnel sur ce boulot !

    Juliette finit par sourire.

    – En plus torride ? Et comment veux-tu que ça soit torride si on ne voit pas une fesse ou un sein ?

    L’argument était irréfutable.

    – Une fesse, c’est beau… Disons que je ne veux pas voir un gros sexe bandé, tu comprends la différence ?

    Bien sûr qu’elle comprenait son attente ; elle se demandait seulement si elle serait capable d’y répondre.

    – Tu fournis les modèles ?

    Philippe se recula dans son fauteuil.

    – Et puis quoi encore ! Tu plaisantes ? C’est toi la professionnelle, pas moi. Tu connais mieux que moi ce milieu.

    Juliette fronça les sourcils.

    – Attends ! Je connais du monde pour faire des shootings de mode, y compris en lingerie fine, mais de là à trouver des modèles pour des photos érotiques, il y a tout un monde !

    – Ça t’intéresse ou pas ?

    – Combien de clichés te faut-il ? Un par texte, je suppose ?

    – Un ou plusieurs, comme tu le sentiras. Les maquettistes monteront le projet quand tu pourras leur livrer tes tirages.

    Elle hésitait encore et Philippe le sentit.

    – Je peux te lire un extrait ?

    – Vas-y, je t’écoute…

    Il feuilleta le manuscrit longuement, puis sa voix s’éleva :

    
      
        Ton nectar ! Symphonie de tes saveurs,

        Lait savoureux de chair en trésor fruité,

        Arôme délicat de ta source de bonheur,

        Dont je délecte ma bouche si effrontée1…

      

    

    Même si elle trouvait le texte assez éloquent, elle lui coupa la parole.

    – Tout ça pour dire qu’il lui fait un cunni, quoi…

    Brutalement interrompu, Philippe la contempla sévèrement, puis finit par rire.

    – La poésie et toi, ça fait deux ! Bien sûr qu’il lui fait un cunni, sauf que l’auteur l’a décrit avec des mots plus tendres et suggestifs. Tu devras faire la même chose avec tes photos.

    – Passe-moi le recueil, que je lise un peu toute seule. Il y a des nouvelles aussi ?

    Philippe lui tendit le manuscrit ; elle passa rapidement de texte en texte et finit par s’arrêter sur l’un d’eux. Elle le lut en silence et se surprit à être emportée par les mots, qui n’avaient rien de vulgaire. Son imaginaire fit le reste et rapidement, elle ressentit une douce chaleur en elle, prémices d’une excitation qui l’étonna.

    – C’est très bien écrit, je te l’accorde ! Et maintenant, passons aux choses qui fâchent… Combien ?

    – Cinquante pour cent des droits d’auteur et un à-valoir de 10 000 euros. Et tous tes frais seront payés, bien entendu. Contrats modèles et locations. Ce n’est pas une belle proposition ?

    Juliette était loin de s’attendre à cela.

    – OK, je prends, répondit-elle. Je peux garder cet exemplaire ?

    – Tu peux.

    Tout en se dirigeant vers la sortie, elle poursuivit sa lecture en diagonale.

    – Juliette ?

    – Oui, quoi encore ?

    – Tu ne veux vraiment pas qu’on dîne ensemble ce soir ?

    Elle se tourna vers lui en refermant le livret.

    – Pourquoi ? Tu es en manque ? Ta copine t’a laissé tomber ?

    Le visage de Philippe se referma.

    – Laisse tomber, ce n’est pas grave. Tiens-moi au courant de l’avancée du travail. Demain, je te ferai parvenir le contrat chez toi. Bonne soirée.

    Sa voix était glaciale et Juliette comprit qu’elle l’avait vexé. Tant pis, il fallait bien payer un jour ou l’autre.

    ***

    Après la douche, Juliette s’installa sur son lit pour reprendre le manuscrit. Elle était vêtue d’un peignoir très court et se mit à l’aise, empilant plusieurs oreillers contre son dos. L’appartement était calme et dehors, le tohu-bohu de la journée commençait à peine à se calmer, alors que la vie parisienne nocturne démarrait.

    Elle débuta une nouvelle et, peu à peu, sentit la même émotion que dans le bureau de Philippe l’envahir.

    – Oh, la vache !

    L’auteur décrivait une scène torride entre trois personnages, deux hommes et une femme. Juliette ferma les yeux, tandis que les phrases résonnaient dans son esprit.

    
      
        Elle se pencha en avant, avalant ce sexe bandé qui palpitait comme jamais. Sa langue suivit les courbes gonflées de désir avant de descendre le long de cette colonne de chair qu’elle sentait vibrer, anticipant le plaisir qu’elle lui promettait dans sa toute-puissance virile. Derrière elle, l’inconnu la pénétra en douceur. Jane se sentit envahie au plus profond de son fantasme ; ruisselante de désir, elle creusa les reins pour mieux le recevoir et…

      

    

    – Oh, bon sang !

    Juliette rouvrit les yeux et poursuivit sa lecture, un petit bout de langue apparaissant entre ses lèvres. Faire l’amour à trois avait toujours été l’un de ses fantasmes préférés et jamais elle n’aurait pensé être si excitée par une simple lecture. Elle se considérait comme une femme libérée et sans tabou, pourtant, elle n’avait jamais croisé l’homme idéal, c’est-à-dire l’homme qui serait assez tolérant pour accepter ses envies et aller plus loin, beaucoup plus loin. Faire l’amour avec une femme, s’exhiber, le faire à plusieurs, essayer les clubs, l’échangisme… Elle ne manquait pas d’idées mais les hommes qu’elle avait rencontrés avaient fui au dernier moment. Le sexe fort ?! Tu parles… Causer, ça, les hommes savaient le faire, mais quand il s’agissait de passer à l’acte ou de faire preuve de tolérance, il n’y avait plus personne.

    Juliette passa à la page suivante, un peu au hasard.

    
      
        L’inconnu se dégagea et elle sentit sa langue glisser entre ses fesses, le long de sa raie tout humectée de son désir. Il força le plus secret de sa personne et, gémissante, elle suça plus rapidement son homme. Soumise, elle écarta les cuisses un peu plus, se donnant à cet étranger qu’ils ne reverraient jamais. Quand il pénétra ses reins, elle hurla d’extase et de douleur en même temps, alors que son mari tenait fermement sa nuque. Étouffant presque, elle dut lâcher ce sexe triomphant pour reprendre son souffle, tandis que des mains s’emparaient de ses hanches. Écartelée, elle sentit glisser entre ses fesses le sexe volumineux dont elle ne pouvait fuir la lente intrusion. La brûlure irradiait tout son corps…

      

    

    Juliette avait glissé sa main sur son sexe et se masturbait doucement, presque sans s’en rendre compte. Elle dévorait maintenant les lignes plus qu’elle ne les lisait, absorbant les mots comme autant d’images qui frappaient délicieusement son esprit. Son souffle s’accéléra légèrement ; elle ouvrit les cuisses un peu plus, son doigt glissant plus loin en elle…

    
      
        L’inconnu pilonnait ses fesses avec sauvagerie et la douleur devint plaisir inouï. Au même moment, son mari atteignit l’extase. Jane avait bien senti cette raideur brusque sur sa langue et, fermant les yeux de bonheur, elle reçut sa jouissance, chaude et abondante, aspirant comme une véritable possédée chaque goutte de sa semence pour ne rien perdre de cette liqueur qui affolait tous ses sens. Derrière, l’étranger, l’homme sans nom et sans visage, allait plus vite. Elle glissa une main entre ses cuisses et se masturba, pinçant et martyrisant elle-même son clitoris. L’orgasme arrivait comme des chevaux lancés au grand galop, le feu qui consumait ses fesses devenait insoutenable… Tout à coup, elle sentit l’homme se retirer, libérant ses reins, et ce fut comme l’ultime signal. Son pieu de chair n’était plus en elle. Elle hurla et jouit brutalement alors que l’autre, d’un seul coup, la pénétrait de nouveau brusquement, revenant éjaculer entre ses reins, au plus profond d’elle. Et ce fut son deuxième orgasme, plus violent, plus fort que le premier. Sa bouche s’ouvrit sur un cri de plaisir qui ressemblait au grognement d’un fauve pendant que son amant déversait son sperme longuement, sa semence délicatement épaisse qui coulait le long de ses fesses, puis venait mourir sur ses cuisses…

      

    

    – Hmmm…

    Juliette lâcha le manuscrit. Son majeur virevoltait sur son clitoris et sa main libre glissa dans l’échancrure de son peignoir. Quand elle se pinça un téton, assez fort, l’orgasme la submergea. Dans sa tête, elle était Jane. Jane qui venait de sucer son mari alors qu’un étranger l’avait prise par-derrière, avait forcé l’endroit le plus secret, le plus intime de son être. Elle croyait sentir les jets de sperme dans sa bouche et simultanément sur ses fesses…

    Les jambes tremblantes, elle reprit son souffle et regarda le manuscrit entrouvert qui gisait sur le lit, à côté d’elle.

    – Quand je pense que ce genre de littérature est en vente libre ! J’aurais dû m’y intéresser bien avant…

    Elle chercha le nom de l’auteur et ne le trouva pas. Peu importe… Le type était doué pour susciter de belles images et il devait être sacrément cochon pour imaginer des scènes aussi torrides ! Elle posa le recueil sur sa table de nuit et éteignit.

    Après tout, ce travail promettait d’être intéressant… Dès le lendemain, elle en parlerait à Erika, sa meilleure amie, qui saurait la conseiller pour trouver les bons modèles. Elle-même ne se voyait pas courir les agences qu’elle connaissait pour demander des mannequins acceptant de se dénuder entièrement ou de faire l’amour devant son objectif !

    Elle s’endormit rapidement et Jane vint hanter ses rêves. Jane et ses deux amants…

  

  
    
      1. Extrait de Saveur fruits, Gilles Milo-Vacéri.
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Un sein nu qui se dresse vers le ciel nocturne, des mains
aux trajectoires indécentes, des langues qui se cherchent
frénétiquement. Juliette est envolitée. Envoitée par ce spectacle
de chair et de luxure, de corps et de cris, d’ombres et de lumiere.
Elle en oublierait presque la raison de sa présence ici, face a
cette mise en scene délicieusement libertine, outrageusement
sensuelle. Les photos. Elle doit prendre des photos. Capturer
I’essence de cet instant afin d’illustrer le recueil de nouvelles
érotiques du célebre Jordan Connor. Un auteur qui éveille
d’ailleurs en elle des idées tout a fait non professionnelles... Stop.
Elle doit se reprendre. Les photos. Elle doit prendre des photos.
Et se concentrer. Ou bien elle risque de succomber & son désir et
de rejoindre ses sublimes modeles....

A propos de I’auteur

Dans la vie mouvementée de Gilles Milo-Vacéri, ponctuée
d’aventures, de voyages et de rencontres singulieres, 1’écriture
fait figure de fil rouge. C’est dans les mots que Gilles trouve son
équilibre, et ce depuis toujours : ayant commencé a écrire tres
tot, il a exploré tous les genres — des poémes aux romans, en
passant par le fantastique et I’érotisme — et il ne se plait jamais
tant que lorsqu’il peut partager sa passion pour 1’écriture avec le
plus grand nombre
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